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Q1+Q2+Q3=0 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

(Le calorimètre disponible sur vos paillasses a une capacité thermique C=183 J.K-1) 

 

Valeurs obtenues avec un volume de 300 mL d’eau soit 300g d’eau et une pierre de masse 68,3 g 

                                   

                         θi=18,7°C, θ’=91,2°C, θf = 21,8°C 

 

 

 

 

Mettre une quantité d’eau adéquate dans le calorimètre (par exemple 300 mL, à vérifier) et mesurer la 

température lorsque l’équilibre thermique est atteint : c’est θi. Mettre  ensuite le plus rapidement possible 

dans le calorimètre la pierre chauffée. Mesurer la température finale atteinte par le système {calorimétre, 

eau, pierre} lorsque l’équilibre thermique est atteint : c’est θf. A l’aide de la relation établie en 1.c, on peut 

en déduire cpierre. 

θi  θF 

 θF  Q3=mfer×cfer(θf -θ’) 
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Capacité du sol en pierre : mcp=3.103×941=2,8.106 J/K 

Capacité du sol en bois : mcb=3.102×400 =1,2.105 J/K 

 

Le document A nous indique que « lmzes matériaux mis en œuvre dans le stokage de l’énergie 

thermique doivent posséder une grande capacité thermique ». On en déduit que le plancher en  pierre 

stoke mieux l’énergie que le plancher en bois. 

 

 

 

 

 
 

Les sources d’erreurs sont multiples. Des erreurs dues à la manipulation (baisse de température de la pierre 

entre le moment où elle est sortie du bain marie et sa plongée dans le calorimètre, mesures de températures 

avant les équilibres thermiques), et dues au matériel (calorimètre non parfait, précision des appareils de 

mesure –balance, thermomètre)… 

Pour minimiser l’incertitude, on peut faire plusieurs mesures puis faire une étude statistique pour encadrer 

le résultat. 

 


